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C’est le 3 mars, le jour de hinamatsuri ou 
des pour 
les petites filles. Les cerisiers sont en pleine floraison sur la qui est
en deux par le fleuve qui monte avec la fonte des neiges. 
cour, une
maison un jeune homme vit 	. 
jardin aussi, une maisonune
jeune femme maintenant fait des offrandes aux qui sontsur

en bavardant avec ses servantes. Ce jeune homme et cette jeune fille
s’aimentl’opposition des deux familles auxquelles ils appartiennent. Donc
leur amour n’aura jamais la chance d’aboutir. C’est le Romeo et Juliet japonais.
Aujourd’hui leurs parents ont
par un ministre
puissant. Ce
ministre a au du jeune homme de persuader son fils de devenir
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dans le !,)-!*"de ./)0$12"d’Edo
Alors Isaac, parlant Abraham, son , dit :
Mon ! Et il repondit: Me voici, mon fils !
Issac reprit: Voici le feu et le bois; mais est
l’agneau pour l’holocauste? Abraham 	
:
Mon fils, Dieu se pourvoira 	3 de
l’agneau pour l’holocauste. Et ils 

tous deux ensemble.《4》
son sujet. Et il a aussi la mere de la jeune fille de lui offrir sa fille
pour en faire sa 	
.
Chacun des parents marche sur une des rives pour rentrer chez lui. En
	de leur brouille jusqu’ici, ils se consultent.
... Si le fils accepte de devenir le sujet du ministre, le
jettera une branche
en fleur dans le fleuve. S’il refuse, une branche morte. Si la fille accepte la propo-
sition du ministre, sa 
aussi jettera une branche en fleur, et dans cas con-
traire, une branche morte.
	cour, dans la maison, le 
renseigne son fils sur la demande du puis-
sant ministre. Son fils, sans aucune		,
que jamais il n’entrera au
service d’un ministre aussi corrompu. Puisque la mort est le seul choix pour
refuser cette demande, le jeune homme fait brusuquement harakiri. A l’article
de la mort, il demande son 
de jeter une branche en fleur dans le fleuve
pour que son amoureuse ne se tue pas cause de chagrin sa mort.




ministre. Mais son amoureux se tuera quand il apprendra sa mort. Donc elle
demande aussi sa 
de jeter une branche en fleur dans le fleuve 
sa
mort pour sauver la vie de son amoureux. La 
coupe la 		de sa fille.
Les parents ouvrent respectivement les 	
de leurs maisons et obser-
vent ce qui est 

en face. La 
envoie petit bateau qui contient la 		
de sa fille et ses 	

Ce bateau traverse le fleuve et arrive la maison du
mourant. Ainsi le jeune homme et la jeune fille se marient, et partent pour




Meisaku kabuki vol 5, pp 155～211)
Cet acte est 〈Yama no Dan〉, les montagnes, extrait de la 
Imoseyama Onna Teikin》, l’education pour des femmes. Cette
	par
Hanji Chikamatsu et ses assistants, a 	pour la 

fois sous la
forme de  ! "#$%$&'&!au ()	
Takemotoza Osaka en 1771.
Il faut beaucoup de temps pour assister toute une de 	)	

*d’Edo. A ce qu’il nous semble,cette*le temps coulait si lente-
ment que le peuple ne 
+	pas consacrer toute la 
pour voir




qu’ordinairement un seul acte estaujourd’hui, ce qui ne prend qu’une
ou deux heures.〈Yama no Dan〉est tellement populaire qu’on peut le voir
chacune au 	
de ou au 	
de kabuki.
la de la , le sujet est terrible puisqu’il s’agit des in-
fanticides. Il nous semble que〈Yama no Dan〉 n’est qu’une 
d’infanticide entre les familles qui s’opposent. Pourquoi des spectateurs japonais
aiment ils voir les parents tuer leurs enfants?
Il est que c’est Koganosuke, le fils, qui a fait harakiri. Mais Daihanji, le
, savait ce que son fils ferait et l’avait l’avance comme une
conduite digne d’un samurai. Il dit Koganosuke:
〈Bravo, mon fils ! Que tu a bien fait ! Notre famille a toujours l’esprit
de samurai. Il faut surtout prendre garde aux devoirs que l’on a envers ses
ennemis. Meurs sans aucun souci. Seul un vrai samurai peut mourir 
comme les fleurs de cerisier tombent.〉
Sadaka, la , est contente que Hinadori, sa fille, ait de mourir pour
rester a Koganosuke. Sadaka pense que la 	est plus importante
que la vie pour une femme de samurai.
〈Il n’y a qu’un seul mari pour toute la vie d’une femme.〉dit elle〈Je ne
serais jamais heureuse,  si tu un homme riche et puissant en
laissant ton . Maintenant nous ne pouvons pas une 
avec magnificience. Mais meurs comme la femme de Koganosuke que tu aimes
en mourir.〉
Est ce qu’il n’y a que ce seul choix pour les parents?
Il nous semble qu’il y en a un autre.
Ils pourraient !de tuer leurs enfants.
"les parents tuent leurs enfants sans 	. Il nous semble aussi
que les parents souhaitent la mort de leurs enfants.
Est ce qu’ils n’aiment pas leurs enfants?
Si, ils les aiment comme tout le monde.
Est ce qu’il y a une assez forte pour que les parents tuent leurs
enfants?
Non! Mais je pense qu’il y a une autre sorte de  que je vais
expliquer tout l’heure.
Les infanticides dans le 	





	des arguments principaux de ce Une
	sans laquelle le japonais perdrait son 	principal.
Si〈Yama no Dan〉un casd’infanticide, nous serions heureux. Mais
curieusement nous pouvons trouver beaucoup d’infanticides dans le 
traditionel au Japon!
Mais n’anticipons pas.
Ici nous traitons de ce sans kabuki et , les deux
styles dequi	les plus populairesd’Edo. Car il est ordi-
naire qu’aujourd’hui une soit 	comme kabuki et comme 
. Mais il est 	de suivre  	l’histoire des de
d’Edo.
Il y a une histoire de la〈Princesse !"〉.
Il y avait une fois une femme belle 	!". Elle 
amoureuse d’Ushiwaka qui en voyage pour Mutsu. Ushiwaka repartit et
contracta une maladie grave en chemin. !"# alors que son mari avait une
maladie. Elle accourut au chevet de son ami et pria Bouddha pour sa 	
Ushiwaka $et continua son voyage.
Cette histoire de la〈Princesse !"〉, 	au milieu du XVIe et
	avec un accompagnement de biwa, instrument cordes, devenue
si populaire qu’on	%appeler les autre histoires avec le#nom de
. Le biwa fut 
"	par le shamisen d’Okinawa la fin du
XVIe . Le s’unit au de marionettes, , dont l’histoire
remonte de Heian. Au commencement, le 	que
des morceaux qui suivaient seulement les grandes lignes des histoires
. Mais ils furent	 par deux hommes de$	, Monzaemon Chika-
matsu, dramaturge, et &
'(Takemoto, conteur ou chanteur de . )*
	plusieurs des 	de Chikamatsu sont les +
, les
plus merveilleux de l’histoire de la japonaise (Utsumi -$".pp
42～96).
Chikamatsu a aussi des 	pour kabuki. Mais le kabuki 


/une histoire de cent ans l’apparition de Chikamatsu.
En l’an 1603 Okuni, #du temple d’Izumo, venue Kyoto et
tout de suite sa danse nenbutsu odori avait acquis de la dans cette
国際文化論集 №28
― ―6
. Okuni se 	
en homme, coupant ses cheveux et portant des
sabres. Elle habile jouer le d’un homme qui flirtait avec des 
des maisons closes. Kabuki est le mot venant d’un verbe
kabuku qui veut dire s’incliner. Donc kabuki signifie un anormal
et extraordinaire. Il semble que la population de Kyoto 
beaucoup les
perverses d’Okuni. Okuni, plusieurs onna kabuki, troupes
d’actrices, naquirent. Mais tout en jouant le kabuki, ces actrices aussi se pro-
stituaient. Donc en 1629 le gouvernement interdit les des
onna kabuki pour attentat aux moeurs. cela il n’exista plus jamais
d’actrices dans le traditionnel du Japon.
Nacquit alors le  !, soit des troupes de 
". Mais il 
facile pour ces beaux 
"de tomber dans la 	. Ils se prosti-
tuaient aussi et le gouvernement prohiba le  !par la #raison
que le onna kabuki. En l’an 1652, le$%& !'des troupes d’hommes adultes,
	le  !'et cela le kabuki ()dans le style que
nous pouvons voir aujourd’hui.
Il y avait quelques acteurs populaires. Parmi eux on ne peut pas oublier
les noms de *+Sakata et ,+Ichikawa. Ce dernier 	-son 
.Edo ethabile aux aragoto,viriles. Sa
a continue
+/(maintenant et nous pouvons encore voir aujourd’hui les jeux de 
dont a,+le012Le premierun acteur de Kyoto, habile dans
les wagoto, affaires d’amour. Monzaemon Chikamatsu .quelques 
pour *+Sakata.
Kabuki et 3!34$&5&% %!ne s’excluaient pas l’un l’autre. Ces deux styles de
 japonais prirent conjointement leurs essor. Au commencement le
3!34$&5&% %!dominant. 6(/de Ghenroku(1688～1704), ces deux
genres connaissaient un 2Puis le 3!34$&5&% %!gagna la 
sur le kabuki, mais vers (/de 78(1751～1764) et Meiwa (1764～
1772) la situation se renversa (Kawatake Shigetoshi pp 85～136, Kodama 9
pp 460～477).
Ainsi nous ne pouvons pas ouvlier le nom de Hanji Chikamatsu, auteur qui
aimait tuer les enfants dans ses :.2《Imoseyama
Onna Teikin》, nous traitons de《Keisei Awa no Naruto》qui a aussi 
;#<= >	=	22
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par Hanji Chikamatsu avec ses assistants et pour la 	
fois au
Takemotoza en 1768.
Tuer ses filles pour gagner de l’argent sans savoir que ce sont ses filles〉
Acte 1 《Kesisei Awa no Naruto》
Personages

Oyumi, femme de 
Otsuru, fille de et Oyumi
, autrefois samurai au seigneur d’Awa, vit maintenant Osaka
avec sa femme Oyumi pour chercher le sabre 	qui a disparu du
de son . Il a son nom. Maintenant il s’appelle 	et dirige
une bande de voleurs parce que c’est plus pratique pour chercher ce sabre
disparu.
Un jour 	est sorti pour se procurer de l’argent dont il avait besoin
d’urgence. Oyumi une petite fille chanter une chanson de 
	en
face de sa maison. Emue de son air
triste, etde la sympathie pour
cette petite voyageuse . Oyumi lui pose quelques questions.
A sa grande surprise, cette enfant n’est autre que leur fille Otsuru qu’ils ont
	Awa.
Oyumi veut se comme sa 
et serer Otsuru contre sa poitrine.
Mais elle se retient. Elle ne peut pas  son 		parce qu’elle ne
veut pas impliquer sa fille dans les troubles qu’elle connait alors. Oyumi donne
de l’argent Otsuru et lui conseille de retourner son pays natal tout de suite




Otsuru s’en va. Quelque temps 
, Oyumi se sent si triste qu’elle ne
peut pas !de poursuivre Otsuru. retoune chez lui avec
Otsuru. aOtsurupar des voleurs. Il!"	que cette
petite fille a assez d’argent pour son. Il veut s’en emparer. Mais elle	
si dur qu’il finit par la tuer lui.
(	meisaku shu, , pp 334～434)
La 




〈Madame, donne moi de l’argent. Je vais en 	.〉
dit Otsuru.





avec vos parents. Mais 
venue?〉
〈De Tokushima de la d’Awa, Madame.〉
〈Ah, c’est vrai ? J’en ai beaucoup de nostalgie. C’est aussi ma 
natale ! Maintenant vous faites un 	avec vos parents?〉
〈Non, madame. C’est pour revoir mon et ma que je fais ce
	toute seule.〉
〈Ah, vous 
seule. Mais pourquoi ? Comment s’appellent vos parents?〉
〈Je ne sais pourquoi. Mais quand j’ai eu trois ans, me laissant ma grande
, mes parents sont parties quelque part. Donc j’ai nourrie par ma
	. Mais j’ai tellement envie de revoir mon et ma que je
fais ainsi le 	. Mon s’appelle 
d’Awa et ma s’appelle
Oyumi.〉...
Oyumi enfin que cette petite est sa propre fille. Cette
est touchante, sentimentale, et nos coeurs. Mais il semble
que la profondeur de l’amour d’Oyumi pour Otsuru dans cettesoit en con-
tradiction avec l’abcense de〈sens de 〉que 
dans la 
suivante. C’est certainement un accident. 
ne sait pas que cette petite fille
est sa sienne. Il a besoin d’argent. Quel domage qu’elle ait d’argent !
Oyumi lui apprend que c’est leur fille qu’il a. Il estqu’ils se lamentent.
Mais il nous semble que cette lamentation est juste conventionnelle et que leur
chagrin n’est pas profond. Oyumi n’accuse jamais 
. son mari,
c’est le premier de la morale pour les femmes d’Edo. Mais
faut il aux maris 
quand ils tuent leurs enfants? 
se 
, en disant sa femme:
〈Il est vain de se lamenter maintenant. Retournons Awa pour nous con-
sacrons notre seigneur.〉
Ce mot n’est il pas trop froid pour un ?
Oyumi met le feu adroitement dans la maison pour le cadavre








comme quelqu’un ayant commis une faute. De plus il
n’a aucun sentiment de repentir. Il est un vrai hero dans ce drame. Il trouve le
sabre perdu et sauve la famille de son seigneur de la crise. Le seigneur lui dit,
Bravo, ! Tu t’es bien de ma famille. Je te permets de t’y
consacrer toujours.〉
Est ce bien ainsi ? En tuant sa fille,aenla permission de
se consacrer toujours la famille de son seigneur.
Il serait injuste de 
seulement les de Hanji Chikamatsu.
Maintenant nous allons donner un d’une de son 	
, Monzaemon Chikamatsu. La suivante a 

pour 
Sakata, l’acteur de kabuki le plus populaire Ghenroku. Elle fut 
sous la forme de kabuki pour la fois au 
 !" !#de
Kyoto en 1702.
Acte 2 《Keisei Mibu no Dainenbutsu》





du quartier de Shimabara. Ils disparaissent
pour accomplir leur amour. Pendant ce temps, la de Tamiya main-
mise sur la famille avec son *. Hikoroku, serviteur *de Tamiya,

de cette intrigue, s’enfuit avec Ruri hime, +de Tamiya et une
statue bouddhique qui est un 
de la famille.
Maintenant Michishiba vient seule Tomo, et y sa vie comme une 	


de basse classe. Hichizaemon qui est 
*
et aime Michishiba,
essaie de la faire pour se marier avec elle en payant de l’argent la
maison qui l’emploie.
Hikoroku a besoin de l’argent pourHichizaemon. Il fait le tour des

en vain. Sur la route il rencontre une petite fille Koden qui a
de l’argent par hazard. Il la tue et prend son argent. Mais Koden est sa propre
fille. Ainsi il a 





(Kabuki "!", pp 43～104)
国際文化論集 №28
― ―10
Il y a une	
morale dans cette
. A la fin il se	
que Koden
qui a 
est en fait la statue bouddhique. Alors la vraie Koden est vivante.
La statue bouddhique que Hikoroku portrait s’est 
la pauvre fille.
Donc l’histoire a un reste des legends du moyen age qui exposent les 

bouddhiques.
Mais I’infanticide cruel est commis sur la 
. Il est 	que Hikoroku ne
savait pas qu’il asa propre fille. Mais on ne peut pas dire pour autant qu’il est
innocent.









, Saikaku Ihara, dans sa nouvelle《Nippon Eitaigura》, 	sur
des bourgeois qui se 

et 	
dans les affaires. Bien 	, il
y avait aussi des hommes qui 
. Or la 	de la population vivait
toujours dans l’indigence. La vie urbaine 	

de la vie rustique. On
avait besoin avant tout d’argent pour vivre la vie quotidienne dans les villes.
Donc beaucoup de 	
se produisaient cause de l ’argent. Le proverbe




nouvelle dans la bourgeoise de

d’Edo.
Dans les deux 
ci dessus, il nous faut bien retenir que la des
samurais a la 		sur l’amour pour son enfant. La qu’on appelle chu
(忠) ou chughi (忠義) est la vertu la plus importante pour les samurais. Il y aura
une excuse parce que Hikoroku et	ne savant qu’ils tuent leurs filles quand
ils commettent ces meurtres cruels. Mais il ne manque pas d’exemples des
	
consciemment tuent leurs filles. Ou bien ils les tuent justement parce
qu’elles sont leur filles.
〈Tuer sa fille amorale〉








de Shuntoku maru, seconde femme de Takayasu









Asaka hime, de Shuntoku maru
	
	, fils de Takayasu
Shuntoku maru et saAsaka hime se	chez
. 
et sa
femme maintenant donnent un service bouddhique pour de leur fille
Tamate Gozen qu’ils croient morte.
	celui ci, ils offrent un repas aux voisins qu’ils ontsans direqui
cette 	a .
Les  sont parties. Tamate Gozen, qui n’est pas morte cherche
d’arrache pied Shuntoku maru qui 	. Son 	la blame pour sa conduite
		car elle a son beau fils. Il la convainc de renoncer son
amour amoral. Mais elle a dit qu’elle ne pourra jamais 			d’aimer
Shuntoku maru qu’elle lui fait la cour et essaie de battre Asakahime qui est 

de son amant. 
se met en 	contre Tamate Gozen et la trans-
perce d’un coup de sabre.
A l’article de la morte, Tamate Gozen confieson	la raison pour laquelle
elle s’est mal conduite. Un jour elle a	qu’il y a eu complot pour tuer
Shuntoku maru et mettresa place	
	comme		de la famille. Donc
elle a fait semblant d’aimer Shuntoku maru. Depuis elle lui a fait absorber du poi-
son qui rend les hommes 	. En effet la coutume de cette 
d’abandonner les 	. Donc Shuntoku maru,  , a eu la vie sauve.
(Bunraku !
		", pp 303～327
Meisaku kabuki #", vol 4, pp 279～298)
Cette , 	par Sensuke Suga et Fuemi Wakatake, a !d’abord
comme $%$&'()(*+*%au Kitanohorieza d’Osaka en 1776.
Or en 1677 Racine 	《,	》qui traite du , c’estdire
de l’amour amoral d’une 	pour son beau fils. Tamate Gozen aime son
beau fils Shuntoku maru comme ,	aime Hypolite. On peut dire que
Tamate Gozen fait seulement semblant d’aimer Shuntoku maru. Mais cette
		n’est pas profonde. Pour sauver la vie de Shuntoku maru, elle ose
perdre son honneur. Ce n’est rien d’autre qu’une prevue de son amour profond
pour Shuntoku maru.
Dans les deux cas, l’amour est folie. L’amour amoral de ,	Hy-
polite. L’amour de Tamate Gozen a pour but de sauver la vie de Shuntoku maru.
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Elle a l’avance 	

par son 	
probe. Elle a su que son sang
peut 		la 	
de Shuntoku maru. De toutes  le 	
furieux

pas tuer sa fille corrompue. Il dit :
〈Ne te lamente pas, ma femme. Est ce que tu pense encore qu’elle est
vraiement ta fille? Elle, quelle putain ! Je la haismort. Donc je la tue avec mes
mains qui n’ont pas jamais pris 
une vie d’une puce.〉
On ne peut pas accuser. Il n’est pas coupable parce qu’il tue sa fille qui
va commetre un crime grave. Car le tabou incestueux est quelque chose qu’il
faut
	par tous les moyens. Les hommes ne sont pas assez fermes pour nier
tous les interdictions 
si elles sont anciennes et irrationelles.
Nous allons traiter maintenant de l’histoire d’une fille qui, sans commettre







Ikomanosuke, amoureux de Koighinu
Ikomanosuke et son amoureuse Koighinu s’enfuient de pour Mutsu,
une region au nord est du Japon. Koighinu a et va 
accoucher. Se
sur la route, ils se sont perdus dans un champ Adachigahara.
La nuit tombe. Alors commence la douleur de l’accouchement de Koighinu.
Avec beaucoup de mal, ils trouvent une 	
: une maison  une vieille
femme habite toute seule. Ils lui demandent de les loger. La vieille accepte.
En voyant que Koighinu est en train d’accoucher, elle demande Ikomanosuke
d’aller chercher un medicament au bout du champ.
Pendant son absence elle tue Koighinu et son embryon tout la fois car elle
a besoin du sang d’un embryon pour	

	la maladie du Prince Tamaki qui
est sourd muet mais avec qui le people de Mutsu veut fonder un pays indepen-
dant au Japon.
Cependant, Koighinu est en fait la fille de la vieille femme. Elle a 	

et venduesans laisser aucune tracecause des		
dus aux com-








triste mais aussi joyeuse car elle a ses descendants pour le 	
.
(, pp 187～278
Meisaku kabuki , vol 5, pp 3～22)
Ecrite par Izumo Takeda, Hanji Chikamatsu, et ses diciples, cette a
d’abord
commeau !
Takemotoza d’Osaka en 1762.
Une de 〈Kurozuka〉"cette de #$.
Kurozuka veut dire une tombe noire. L’argument de cette se 
ainsi :
〈Des bonzes en voyage se perdent dans un champ Adachigahara. La nuit
tombe. Ils trouvent une cabane %une vieille femme habite seule. Ils lui
demandent un logement pour la nuit. La vieille femme accepte. Elle sort de la
cabane pour ramasser du bois de chauffage en demandant aux bonzes de ne pas
ouvrir la porte de la chambre et de ne pas y regarder non plus. Les bonzes ne
peuvent pas respecter cette interdiction. Ils ouvrent la porte et y trouve
beaucoup des cadavres pourris et puants...〉
C’est une sorte de conte traitant du 
des〈defenses de voir〉qui est
"dans le monde entier. Au Japon une ogresse 
remplace〈la
barbe bleue〉de la France. Mais cette ogresse d’une de ne tue pas
son enfant mais les passants sans distinction. Les auteurs de &'(d’Edo
'

pas )une ogresse cruelle qui tue sa fille et son petit enfant qui
n’est encore qu’un embryon. Il se peut que les auteurs se soient au
#
des spectateurs contemporains. En un mot les spectateurs de &'(
d’Edo aimaient bien voir des infanticides sur des planches.
Cependant il serait trop 




Benkei, avec son 	
Yoshitsune, 

un des les plus populaires
dans les contes ou les romans du moyen !#. Il est aussi un de《Kanjin-






, un guerrier vaillant, et un grand buveur. Il 

si loyal qu’il .
)
Yoshitsune (')la mort de celui ci par son Yoritomo.
Il y a unedans laquelle il est"









1737. L’acte est 	ci desous.
〈Tuer son enfant 
la place de celui du 	〉





Shinobu, domestique de Kyo no Kimi
, mari d’une nourrice de Kyo no Kimi
Benkei visite la maison de , mari de la nourrice de 	.
Yoritomo a 
Benkei de 
. Il entre dans une chambre
avecet sa femme pour leur confier sa mission secrete. Avant
d’entrer il remarque la presence de Shinobu, domestique de 	, et sa
	Osawa.
Quand Shinobu et Osawa bavardent, et sa femme sortent de la
chambre pour leur apprendre l’ordre de Yoritomo qui est de
tuer 	. Ils leur mentionnent aussi une de Benkei pour de
tuer leur 	. C’est de substituer Shinobu 
	. Shinobu
accepte. Mais Osawa n’y consent pas parce qu’elle ne veut pas permettre 
sa
fillesans avoir d’abordsonqu’elle n’a jamais vu
sa naissance.
Osawa alors parle de son rendez vous qui est 
l’origine de la naissance de sa
fille Shinobu. Il s’est dans une profonde. Donc Osawa ne sait
pas avec qui elle a fait l’amour. L’homme lui a seulement remis une manche
rouge de son 	en souvenir.
ce moment un sabre transperce un fusuma et blesse Shinobu mortellement.
Benkeide la chambreavec le sabre couvert de sang. Il confie

Osawa et 
Shinobu qu’il 		est le de Shinobu, en montrant une
manche rouge la 		que celle d’Osawa.
( !", ghe, pp 293～380
Meisaku kabuki #", vol 3, pp 217～241)
A la $de et de Hikoroku, Benkei commet le meurtre en
%&$ '$((
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Benkei a ainsi 
		sa fille la place de 		. Personne n’accuse la
conduite de Benkei. Au contraire il nous faut louer sa conduite sans aucune
Tuer sa propre fille, n’est ce pas la preuve de sa
? Ne
s’est il pas conduite magnifiquement? Pourquoi pourrait on Benkei ?
Osawa dit :
〈Ah, vous 	l’homme de cette nuit obscure. Donc, vous avez votre
fille.〉
Benkei :
〈C’est la 	fois que je vois la face de ma fille. Je suis heureux d’avoir
pu sacrifier la vie de ma fille pour 
celle de notre 
.〉
〈Vous avez
		votre propre fille !〉dit Osawa, et s’approchant de Shinobu,
Tu l’as ? Ma fille, ton est ce Benkei maintenant le plus connu du
monde. Alors regarde bien ton .〉
Shinobu dit :
〈Maintenant je ne peux ni ni voir. Je ne suis pas malheureuse  
icila place de notre
. C’est pour ma vieilleque jai souci.〉
Quelle fille docile elle est !
Par 
, des tuent leurs enfants. Ces meurtres ne sont pas
accusables. Au contraire, ils sont louables dans la 	
du Japon. Car
on peut dire que les enfants n’avaient pas de droit de vivre	
des
parents et que la vie des enfants 
	soumise la 		des parents.
Il y a beaucoup d’exemples de ou de qui tuent leurs enfants la
place de ceux de leurs 
. Nous examinons quelque exemples ci dessous.
〈Le de la substitution〉
Acte 6 《Ichinotani Futaba Gunki》
Pesrsonages




!	, fils de Naozane
Naozane, guerrier de Genji
Hirayama, guerrier de Genji
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attaque le camp Heike qu’Atsumori 	
. par Hirayama, qui




dans le camp Genji.
Maintenant Atsumori et se bat  bien. Naozane rencontre
Atsumori. Ils commencent se battre. Enfin Naozane triomphe d’Atsumori.
Mais il 
donner le de 
ce jeune des Heike. Hirayama
passe et accuse Naozane 
puisqu’il 
tuer le 
ennemi. Donc enfin Naozane 
Atsumori.
Mais en fait s’est Atsumori quand il s’est dans
le camp d’Atsumori. Naozane a ainsi son fils pour sauver la vie
d’Atsumori.
(Bunraku , pp 229～253
Meisaku kabuki  
vol 4, pp 53～86)
Ecrite par!"





Dans le《Heike monogatari》, il y a un chapitre beau et triste qui
raconte la mort d’Atsumori. En combattant Atsumori, Naozane, soldat 

,
, le vainc. Il plaque Atsumori au sol et trouve qu’il est aussi jeune
que son fils . Il est tuer des hommes sur le champ, mais
cette fois, il ne peut pas tuer ce beau prince. S’il n’y avait pas des autres 
autour d’eux, Naozane 

Atsumori. Mais maintenant s’il le 

,
quelqu’autre le tuera. Donc Naozane pense qu’il faut tuer ce beau prince

. Il le tue...
Fait historique,  cela, Naozane se fit bonze car il avait compris
l’incertitude et la-du monde. Il devint-
de.
, le grand fondateur
de la secte /. Alors qu’il viril et loyal comme samurai, par la suite il fut
aussi viril, 
, et pieux comme bonze.
C’est bien Atsumori qui est par Naozane dans l’histoire originelle du
Heike monogatari》. Il y a aussi une 
de $(《Atsumori》don’t la

est fournie par le《Heike monogatari》. C’est aussi certainement
Atsumori qui estdans ce$(. Tuer son filset le substituerAtsumori,











le peuple de 
d’Edo. On peut dire qu’une
 sans infanticide ne pas pour le peuple sous le
	
des Tokugawa.
Citons encore quelque exemples.
Acte 7 《Wada Kassen Onna Maidzuru》
Personages
Sanetomo, 
Yoichi, vassal du 
Kinsato, fils de l’ancien Yoriie
Hangaku, femme de Yoichi
Masako, 	de Yoriie et Sanetomo
Sanetomo a 

Yoichi de tuer Kinsato qui est maintenant bien 

avec sa 	chez Masako. Hangaku, une femme gigantesque, aussi

dans cette maison, et Masako lui a 	de sa maison
contre les attaques quelles qu’elles soient.
Une nuit un groupe de
, des fils des samuraisSanetomo, arrive
dans cette maison pour assasiner Kinsato.  !qu’elle 
les cris des

qui se battent, Hangaku monte sur une tour de guet, en que
son fils Ichiwaka va combattre virilement comme un fils de samurai. Mal-
heureusement elle ne peut pas l’apercevoir. "parce qu’elle voudrait voir
son fils se distinguer au combat, elle conseille aux 
de revenir encore
le point de jour #que ce n’est pas viril d’attaquer des ennemis
dans 
.
Peu Ichiwaka $seul. Hangaku l’appelle et le guide vers la cham-
bre . Alors il n’y a que Masako et Hangaku dans la . Hangaku
demande Masako de faire tuer Kinsato par Ichiwaka. Enfin Masako confie 
Hangaku que Kinsato n’est pas en fait le fils de Heita mais un fils de Yoriie, et
que 	il a la 
de devenir suivant si Sanetomo
meurt sans aucun %r.
Hangaku comprend pourquoi Yoichi a &
'Ichiwaka seul la maison de
Masako. C’est pour faire mourir Ichiwaka la place de Kinsato. Pour que tout
se passe bien, Hangaku de demander Ichiwaka de se tuer par harakiri.
(Meisaku kabuki (%)vol 3, pp 169～195)
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Il y a quelque vertus pour une femme de samurai. 	
,
modestie, 
, et culture, etc. Elle n’a pas besoin toujours de force. Mais
Hangaku en a. Elle est si gigantesque qu’elle a plus de force que des hommes
en 
. Mais une femme gigantesque, n’est ce pas une existence extra-
ordinaire? On exigera d’elle un esprit extraordinaire de . Or, sacrifier la
vie de son fils, n’est ce pas un devoir indispensable pour une femme spartiate?
Hangaku accomplit son devoir. En voyant un du sang qui jaillit de la
blessure d’Ichiwaka, Hangaku crie :
〈Ah, tu as fait harakiri! Bravo, bravo, mon fils ! Ton 	t’a ici, en
souhaitant que tu fasses des prousses. Tu t’es pour te substituer du prince
Kinsato. Tu es vraiement un fils merveilleux. Comme tu es beau ! Tu as fait des
grandes prousses. Meurs sans aucun souci. Mais par quel destin es tucomme
un fils de samurai?〉
Hangaku remet la d’Iciwaka Yoichi, en lui disant :
〈Voici la du Prince Kinsato. Recevez la, Monsieur 
 !〉
Yoichi avance et dit :
〈Vous avez fait bien. Je suis Ichiwaka qui est pour recevoir la




de son fils et#en fait lade son fils des mains de
sa femme. Le 	et la endurent ainsi une grande tristesse.
On avait conscience de 
$de la morale des samurai encore 





&'(, chef de Genji
Yorimitsu, fils 
de &'(
)''(, !de &'(, et 	femme de Nakamitsu
Bijogozen, fils entre )''(et &'(
Nakamitsu, vassal de &'(
)"', fils de Nakamitsu




beaucoup la femme de 	
. Donc a Bijogozen 
la montagne pour faire de lui un bonze. Mais Bijogozen n’a 
ni se mortifier,
ni les sutras. Il a 
toujours le tir l’arc et 
. 	

s’est mis en contre son fils tel point qu’il a Nakamitsu de le
tuer. Nakamitsu, un serviteur, a son fils 
Bijogozen.
Il l’a 
et a offert cette 	
. Ainsi Bijogozen a 
par






. Maintenant Nakamitsu sert Yorimitsu, fils de	
. 
est devenue la femme de Nakamitsu. Cela ale donpar le
pour
le vassal loyal. Un jour Nakamitsu  une lettre du !
", ministre de la
droite, qui lui demande de tuer Yorimitsu et lui promet de faire 

(Bijogozen) un chef de Genji au prix de la de Yorimitsu. 
qui a 
conseil son mari de tuer son fils 
(Bijogozen)
pour sauver Yorimitsu.
(Chikamatsu ", ghe, pp 177～226)
C’est Monzaemon Chikamatsu qui a cette . Elle fut d’abord
sous la forme de #$#%&'(')*)$au +",Takemotoza d’Osaka en 1712.
La de #'《Nakamitsu》a 
cette
de Chikamatsu. L’infanticide n’est pas un "qui est 
-
dans les de #'. Donc on peut dire que《Nakamitsu》est un cas
exceptionel. Mais dans ce #'il n’y a que l’histoire de 
qui est et
Bijogozen. Dans le Chikamatsu a 
une autre histoire;
celle de meurtre de Bijogozen.
Ici l’infanticide est . Ne faut il pas 
qu’il y a des contradic-
tions entre les valeurs de la vie humaine et la 
? Il est 

pour un vassal de sacrifier son fils son 
. Or, tuer ses enfants, c’est
une sorte de don pour reprendre l’expression de Marcel Mauss. Nakamitsu
tue 
et  la 
de son 
. Cette femme, n’est il pas
une contre prestation? Il y aura queque contre prestation invisible. La 
des samurai est sur "
de On (恩 bienveillance) et de ./0
(忠
)1On et ./0ne sont que des . Mais ces sont parfois


par quelque chose de concret. Il n’est pas facile pour nous de mo-
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quer de cette 	. Car la situation demeure la 

encore aujourd’hui.
La 		japonaise est 	sur les coutumes de donation.
Acte 9《 Meiboku Sendaihaghi》
Personages
Masaoka, nourrice de Tsurukiyo
Senmatsu, fils de Masaoka
Tsurukiyo, 	d’un grand duc
Sakae, femme d’un samurai 	
Yashio, femme d’un samurai 	
Okinoi, femme d’un samurai loyal
Masaoka entre dans le palais avec Tsurukiyo et Senmatsu. Elle commence 
faire cuire du riz, demandant aux enfants, qui n’ont rien
	depuis longtemps,
d’attendre un moment et de jouer sagement.
Quand le riz est cuit, Masaoka le devise en deux. Au 	elle fait manger
Senmatsu. Quand il ne montre aucun mauvais effet, elle permet Tsurukiyo de
manger sa portion. Elle 
son fils se sacrifier.
Sakae, 
	par Okinoi et Yashio, arrive au palais, portant une 
de qui, selon Sakae, est 	par  Yoritomo, en cadeau 
Tsurukiyo. En fait, ce sont des
	par des conspirateurs pour
tuer !	d’un grand duc.
Quand Sakae va faire manger Tsurukiyo un de ses , Senmatsu se
jette brusquement sur ce et le mange de peur qu’il soit 
	
et pour 	que le fils du 




. Senmatsu commence se 	de douleur. Il faut 	
que leur complot soit 	. Yashio tue Senmatsu d’un coup de couteau,
accusant son insolence d’avoir 
	le pour son 
.
("#$, ghe, pp 283～389
Meisaku kabuki %$, vol 13 pp 69～176)
Il y a quelque &qui traitent du '()*+, ,()*+veut dire les troubles
familliaux qui 	en 		des &
concernant les successeurs
des +-(./, seigneurs. La 
&de《Meiboku Sendai Haghi》est un '()*+
qui est effectivement 	dans la famille illustre de Date. Cette &, 	
01 2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par Kamesuke Nakawa, a d’abord comme 	
de kabuki au 
Naka no Shibai d’Osaka en 1777.
En 
d’autrui Masaoka se , ne se lamente pas sur la mort de
son fils. Elle a toujoursSenmatsu les devoirs du samurai. Le plus im-
portant, c’est de mourir pour la vis vis de son .
Evidement ce n’est pas Masaoka qui en effet tue Senmatsu. Mais c’est elle qui
met Senmatsu dans une situation dangereusesa mort est. Donc on




Quand personne , Masaoka serre Senmatsu dans ses bras et lui dit :
〈Senmatsu,! Tu es bien mort ! Tu as bien agi ! Car tu asta
vie, les dieux et le Bouddha, en ayant de la sympathie pour nous, et en defendant
l’honneur de notre duc Tsurukiyo. Merci. Oui, merci mon fils. Tu as bien
compris ce que je t’avais toujours , tu as de manger le 
. Bien ! 	bien ! Ta vie perdue deviendra le soutien de la famille
Date.〉
Sans Senmatsu, la famille de Masaoka . Mais ce n’est pas le
	pour Masaoka. La de la famille Date est plus important
que la sienne. La la famille du doit  absolue. Est ce une

	aux japonais de s’assimiler aussi facilement aux?
Les japonais s’assimilent 	facilement aux familles de leurs .
Les enfants qui aiment manger n’ont pas le droit de le faire. Senmatsu et
Tsurukiyo supportent la faim. Cette patience est aussi l’esprit de samurai. Ces
paroles de Senmatsu que nous allons citer peuvent , voire

!mais il est dans une situation psychologique 	difficile.
〈Ma	, vous m’avez dit que c’est loyal pour un fils de samurai de supporter
la faim et de manger quoi que ce soitil y a du poison pour sauver son"
Donc j’attendrai que vous #le repas. Je serai bien loyal. Faites moi
manger tout de suite. Si ce n’est pas possible, j’attendrai aussi longtemps qu’il
faudra, assis ici sans bouger. Je n’ai rien manger. Mais je n’ai pas faim. Et donc
je peux attendre.〉
Senmatsu n’est pas 
passif quand il accepte son destin. Il
l’accepte de sa propre initiative comme un fils de samurai. La conduite virile de
Senmatsu qui n’est qu’un enfant de sept ou huit ans cause une vive impression
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aux spectateurs. Mais cela n’excuse pas la tristesse du meurtre de l’enfant.
Acte 10《Sugawara Denju Tenarai kagami》
Personages
, calligraphe, diciple de 	

Tonami, femme de 
	, sujet de , autrefois sujet de 	

Chiyo, femme de 	
, fils de 	
		, fils de 	

Ghenba, sujet de 
	
, ancien ministre de droit, maintenant 	par son rival

, ministre de gauche
et sa femme habitent dans la banlieu de Kyoto et ont ouvert une
de calligraphie pour des enfants de ce village. Ils ont recueille 		chez
eux. Ghenzo, par le chef du village, est absent aujourd’hui. Tonami
supervise des 	, 		inclus, qui font des exercises de calligraphie.
Chiyo , arrive la porte, et se 	en disant qu’elle est venue
avec son filspour lui fairele calligraphie. Elle entre avec son fils
et passe Tonami une contenant les instruments pour la calligraphie. Elle
lui dit au revoir. Son fils reste debout et la regarde avec l’air triste.
revient sa maison. Il est 		parce qu’il n’y a aucun qui
ait l’air noble parmi les 	villageois. Tonami lui parle d’un nouvel et
le lui 	. est content du fait que se distingue des autres
enfants, qui sont eux sans aucun raffinement. dit aux	d’aller jouer,
et commence parler Tonami en lui expliquant ce que le chef du village lui a
.
sait maintenant que 		s’est  !chez eux. Il a "
Ghenba pour leur demander de lui rapporter la de 		. 	
aussi est "pour identifier cette .
 voulait qu’un de ses 	 campagnards prenne la place de
		#Mais il aurait impossible qu’on confonde ces 	avec lui.
Donc il a 	qu’il de faire mourir 		. Mais se
$  %			 	##
― ―23
substituera lui.
Ghenba et 	apparaissent. Ils sont suivis par les 
	des 
Les 
	savent pourquoi Ghenba et 	sont venus dans ce village.
Ils veulent que leurs enfants soientet	. Chaque enfant est
l’un 
	l’autre par 	, court, et se jette dans des bras de son 
	
qui se sent par la 	de son enfant.
Maintenant est apparement vide. 	et Ghenba demandent
de faire sortir le dernier enfant. Celui ci 

	. Ghenba, passant 
une dans laquelle la de sera 
, lui ordonne
 
	sans aucun  . prend cette et s’en va dans
la chambre 		.
Brusquement un cris retentit. 	frisonne. revient portant
la et la met devant 	. 	enleve le couvercle de la
et regarde dedans pour identifier cette . Elle est sans doute celle de
	, fils de 	, qu’il a !avec sa femme Chiyo pour
servir de substitution de , 	reste immobile un moment et
dit avec une voix pleine de conviction :
〈C’est certainement la de .〉
	ainsi fait mourir son fils 	pour le substituer .
(Bunraku "		, pp 41～141
Meisaku kabuki , vol 2, pp 139～233)
Cette
a	par Izumo Takeda,#	!Namiki, et#	$Miyoshi
et %pour la 
		 fois sous la forme de &'&()*+*,-,'au ./	
Takemotoza en 1747.
	et Chiyo, se mettant en deuil, entrent encore en et
commencent parler leur complot qui consiste tuer leur fils pour sauver
. 	fait le bravache :
〈Sans 	, on m’appellerait toujours un ingrat. Je suis heureux d’avoir un
fils que j’ai pu tuer.〉
Il nous semble que, pour 	et Chiyo, la vie du successeur de leur
	vaut mieux que celle de leur fils. Cela a la chose dans le cas
de Masaoka. Mais certainement cette 	
	n’est que superficielle. La
tristesse des parents qui ont perdu leur fils le plus cher est grave et sans limite.
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Ici l’acteur qui joue a besoin d’exprimer des sentiments 	

.
〈Ah! Qu’il a fait bien ! Comme il est sage ! Comme il est admirable ! Il est si
courageux que, n’ayant que huit ou neuf ans, il a rendu un bienfait mon 
ma place. Donc il lui est aussi 	.〉
rit. Il rit de 	pour supporter le chagrin
profond et enfin commence se lamenter en sa voix. Il cache son
visage tristeavec un. Quand il le laisse tomber, les spectateurs
voient son visage plein de chagrin. L’acteur exprime ce chagrin en bougeant
ses sourcils et essuye ses larmes avec un papier. Le monologue un
peu curieux de se continue :
〈Je me souviens de mon 	Sakuramaru. Il est mort sans rendre aucun
bienfait notre . J’imagine qu’il en a du regret et qu’il envie dans
l’autre monde.〉
En effet il y a eu un autre infanticide dans l’acte 
cette 	
.
Sakuramaru, 	de , a fait harakiri avec le consentement de son
	 , car il avait 
la ruine de la famille de !. En effet il
avait servi "entre la fille de !et le prince Tokiyo. Mais
comme le prince Tokiyo avait la#de devenir empereur, cet amour avait

comme le complot de!par$.  avait consenti
au harakiri de Sakuramaru et avait un sabre et les autres choses

pour accomplir harakiri.
Dans la famille de , des infanticides ont lieu depuis deux%
Est ce que c’est une tradition dans sa famille? Je sait que cette question peut
. Mais Kunio Yanagita, 
	#antholopologue japonais, a

un article encore plusconcernant,〈Kondei no
Monogatari〉&il traite du #	de hitobashira, des sacrifice des hommes.
Selon lui il y avait une fois en effet une famille de $qui s’appellent
de 	en fils. Cette famille travaillait au Temple ' dont
le dieu est !$. Yanagita ne conclut pas explicitement. Mais il
nous semble qu’il veut dire que la famille desacrifiait un de ses fils
chaque (Yanagita Kunio, pp 99～114).







Acte 11《Yoshitsune Senbon Zakura》
Personages




Wakaba no Naishi, femme de Koremori
Rokudai, fils de Koremori
Osato, fille de Yazaemon
Gonta, fils de Yazaemon
Koremori s’est
	
chez Yazaemon et se fait passer comme son fils adoptif

Yasuke maintenant. Yazaemon a un vrai fils qui s’appele Gonta. Mais
c’est un vaurien et joueur. Donc Yazaemon a

de marrier Yasukesa fille
Osato et de lui confier son magasin de sushi.
Yasuke retourne au magasinavoir fini son travail. Osato trouve qu’il est
un peu 	
et l’entoure de soins attentifs. Gonta, son , entre et cherche
sa vieille pour demander de l’argent comme toujours. Elle le 
.
Mais quand il invente un mensonge et qu’il lui dit qu’on lui a
de l’argent, elle
devient tellement indulgente qu’elle ne peut pas renoncerlui en donner. Gonta
leet le met dans un seau de sushi. Il place alors ce seau
d’un autre
et entre dans la chambre 
avec sa .
Yazaemon . Yasuke aussi et, sans par Yazaemon,
voit ce que celui ci fait. Yazaemon ouvre son bagage, en sort une d’homme
qu’il a 
sur un cadavre dans la rue, et le met dans un des deux seaux.
Yazaemon Yasuke, lui parle de qui est 
intensive-
ment sur lui, Koremori. Le danger 
devient de plus
en plus grand chaque moment. Mais le vieux a une 
pour sauver la vie de
Koremori. Il remettra aux
l’autrecomme
celle de Koremori.
Alors cessera et Koremori sera 
.
entre Osato qui est 
amoureuse de Yasuke sans savoir sa vraie

Yazaemon entre la chambre du fond en laissant Osato avec Yasuke. Elle

joyeusement un lit etinvite Yasukefaire l’amour. Yasuke refuse, en
disant qu’il est 

et a un fils. A ce moment quelqu’un frappe la porte.
Yasuke ouvre la porte et trouve sa femme Wakaba no Naishi et son fils Rokudai.
Se revoyant gaiement, ils parlent de tout ce qui s’est 
depuis leur 

. La pauvre Osato comprend que son espoir de devenir la femme de Yasuke
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n’est qu’un vain .
Un messager apparait et annonce que Kagetoki Kajiwara, 	du

Yoritomo qui l’a 	Koremori et tout membre survivant
des Heike, va venir pour chercher les fugitives. Osato qui renonce son
amour, montre Koremori et sa famille une route de s’enfuir. Ils s’en vont.
Gonta, qui maintenant sait de Yasuke, court dans la chambre, prend un
seau, et s’en va, en criant :
〈Je vais tout dire Kaghetoki et gagner la prime.〉
Kaghetoki			. Il demande lade KoremoriYazaemon. Yazaemon va
la place il a 	un seau dans lequel il a 	la . Sa femme, ayant
vu que Gonta a mis de l’argent dans le seau, contre son mari. Quand
Yazaemon et sa femme se bousculent, Gonta revient avec le seau qui contient
la . Il aussi une femme et un enfant . Il offre 
Kaghetoki cette comme 	celle de Koremori et lui remet cette femme
et cet enfant comme 	Wakaba no Naishi et Rokudai.
Kaghetoki est content d’avoir 	la de Koremori et les captives.
Kaghetoki donne Gonta un robe de Yoritomo en prime. Il s’en va triomphale-
ment avec les captives.
Yazaemon ne peut pas supporter la conduite honteuse et lamentable de son
fils. Il s’approche tranquiilement de Gonta et perce d’un coup de sabre. A
l’article de la mort, Gonta commence raconter tout ce qu’il a fait pour tromper
Kaghetoki. Quand il a le couvercle du seau, il a la la place
de l’argent qu’il avait	. Il a compris ce que sona	de faire. Alors
il est apparu devant Kaghetoki avec ce seau et lui a offert la. Pour persuader
ce soupconneux personnage, il lui a remis ’ Wakaba no Naishi’ et ’Rokudai’ qui,
en fait, sont sa femme et son fils. Gonta ainsi a 	sa famille.
(Bunraku , pp 143～228
Meisaku kabuki  , vol 2, pp 235～330)
Gonta est vraiement comme un voyou. Il a 	de la maison.
Parfois il revient chez ses parents et il!de l’argent de saqu’il trompe
par ses beaux discours. Gonta est l’exemple du mauvais 	!au Japon.
Il n’y aura pas de spectateurs qui attendent une bonne conduite de la part de




tellement la certitude qu’il le tue. Il dit :
〈Ne pleure pas, ma femme! Ne crie pas si fort ! C’set embarassant pour tout
le monde que nous laissions vivre Gonta car il est notre fils. Je t’ai de
ne jamais laisser Gonta remettre les pieds dans ma maison. Cependant tu l’y a
, et lui, il a le sieur Koremori et a remis sa femme et son fils 	
l’ennemi. Je ne peux pas 
de me contre lui, et de verser des
larmes. Ah, mon est . Je suis le seul homme, dans tous trois mille
mondes, 	avoir son fils.〉
La mort de Gonta est inutile. Parce que la de la famille de Koremori a
. Mais il a pour Gonta de tromper son pour
tromper le chef des ennemis. Il lui fautcomme un
voyou par tout le monde. En plus, Gonta ne vaudra pas vivre sans sa femme et
son fils. Dans le vocabulaire japonais il y a un mot  !qui veut dire le
suicide de tous les membres d’une famille. Si le mot existe, le fait existe encore.
Cela signifie que, dans une "l’individualisme n’est pas suffisament
, tous les membres d’une #n’ont pas de choix individuel. Une
famille est vraiement unede destins. Gonta est heureux

par son. Il pourra vivre avec sa femme et son fils sur une fleur de lotus dans
le paradis.
Alors Gonta fait mourir son fils et Yazaemon tue Gonta. Ici l’infanticide est
comme dans le cas de《Sugawara Denju Tenarai Kagami》. En japonais,
ie (家) veut dire maison ou famille. Il est dit que des japonais estiment la
de la ie prime celle de l’individu. Cette conception n’est qu’en partie
vraie, mais un exament un peu plus approfondi. Pour samurai la maison
de son$a lasur la sienne. En plus il ne faut pas oublier que les sa-
vants de 
%de Meiji traduisaient le mot〈pays〉ou〈nation〉, utilisant un
signifiant ie (家), par le mot kokka (国家), pays famille.
Acte 12《Omi Ghenji Senjin Yakata》
Pesonages
Moritsuna
Takatsuna, cadet de Moritsuna
&', fils de Moritsuna
&', fils de Takatsuna
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, de Moritsuna et Takatsuna
Tokimasa
Moritsuna et Takatsuna, 	





et se battent maintenant. 
, fils de Takatsuna, est au
camp de Moritsuna. Il est pris par 
, son cousin 
le fils de
Moritsuna.
Moritsuna n’a perdu son sentiment de 	pour Takatsuna. Donc il

du fait que Takatsuna, comme son filspar les ennemis, ne peut
pas se battre comme il veut. Donc il de supprimer 
. Moritsuna
demande sa de persuader 




Arrive une nouvelle selon laquelle Takatsuna est parti au front et a. La
arrive. En face de Tokimasa, on ordonneMoritsuna d’identifier cette


qu’il la voit, il comprend que ce n’est pas celle de Takatsuna. Mais 
ce moment 
fait harakiri en se lamentant la mort de son . La mort
de
persuade Tokimasa que cetteest sans doute celle de Takatsuna.
Moritsuna, qui a compris l’intention de Takatsuna et 
, confirme :
〈C’est vraiement la de Takatsuna.〉
(
 
!, !, pp 141～238
Meisaku kabuki "
!, vol 5, pp 87～113)
Ecrite par Hanji Chikamatsu, Heishichi Hatsutami, et # Miyoshi, cette
fut d’abord au $%Takemotoza d’Osaka en 1769.
Est ce qu’il y a une raison justifiant le harakiri de
? Il est difficile pour
nous de comprendre la 

qui pousse 
faire ce geste dans ce
drame. Mais pour tromper les yeux de Tokimasa et pour lui faire croire
fermement que c’est lade Takatsuna, lui reste t il un autre moyen? N’est ce
pas &des 
excessives?
Il nous semble que, dans les 
de Hanji Chikamatsu, les infanticides
parfois perdent leur signification &dans le &propre de la
. On tue ses enfants car c’est maintenant une tradition 

pour
composer des drames. Sans infanticide dans une , le public ne sera pas
satisfait.







de samurai n’ont pas voulu que leur enfants vivent toujours. Ils ont 
	
qu’ils meurent 	
par quelque grandiose dessin. Cela
peut 			, mais cela est l’expression, si l’on peut dire, d’une sorte
d’amour parental. Moritsuna, l’oncle, est aussi si gentil qu’il demande son
neveu de faire harakiri.
Acte 13《Igagoe Sugoroku》
Personages
Yukie, de Shizuma, Otani, et Onochi
Shizuma, fils de Yukie
Otani, fille de Yukie, ex femme de Masaemon
Onochi, fille de Yukie, femme de Masaemon
Masaemon, escrimeur expert
		, de Shizuma
, officier de la 	
d’octroi de Fujikawa
Yukie a par 		. C’est la coutume des samurai de pratiquer le
katakiuchi, la vendetta. Si on ne le fait pas, on perd le droit
de sa famlle.
Masaemon a
d’Otani enceinte et s’est	
avec Onochi qui n’a que sept




, il lui faut avoir le droit de
collaborer au katakiuchi de Shizuma en se mariant 

avec Onochi la
cadette de Shizuma. Shizuma et Masaemon partent en voyage pour cher-
cher 		qui s’est enfui.
A Fujikawa, Masaemon chez  Celui ci, ne sachant pas que 


est Masaemon en personne, lui demande de !		. En
l’absence de "Otani arrive avec un  Masaemon ne veut pas que son


soit par . Donc il laisse son ex femme dehors le froid
hiverbnal en recevant seulement le . revient. Le fait que le est
le fils de Masaemon est . Masaemon tue alors l’enfant en le poignar-
dant la gorge. Il 	que c’est lache de prendre un comme otage, et
qu’il vaut mieux le tuer tout de suite comme il le fait.
(Bunraku 
"pp 329～349
Meisaku kabuki #, vol 5, pp 267～350)
Ceci est la 

de Hanji Chikamatsu. Elle fut 	la mort
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de l’auteur, au Takemotoza d’Osaka en 1783.
Que signifie la 	
pour un auteur? Y met il la quintessence de
son art ? Mais ne faut il pas voir dans celle ci une preuve de son 
	?
〈Je ne trouve que laideur dans cette 
〉
Watsuji dans son
livre《Nippon Seishinshi》. Il continue :
〈Nous trouvons ici de mauvais traitements subis par 	
Et, 
	grande surprise, l’auteur essaie d’attirer le du public en mal-
traitant 	
En embrassant le mort, la crie :《Quel as
tu fait dans le monde 	
pour 	en ce monde comme un fils de
samurai?》En bref, la coutume qui domine la
des samurai est inhumaine,
donc la et l’enfant humains se tourmentent cause de cette 
		





. Il faudrait que Hanji Chikamatsu choisisse de montrer que

		
universelle existe aussi dans les habitudes des samurai, ou qu’il y
renonce 	si elle est inhumain. Mais il adopte une attitude tellement

que nous ne pouvons accepter les
	des personages et que cette

nous absurde.〉(Watsuji pp 365)
Pour une intelligence moderne comme Watsuji, la 
du samu-
rai est absurde, odieuse, et 	Elle est quelque chose quoi il faut
renoncer et qu’il faut		
Il va sans dire que Watsuji n’estime pas la valeur
artistique du de  d’Edo.
Il se peut que Watsuji ait raison. Mais sa philosophie nationaliste, n’a t elle
pas beaucoup d’hommes mourir au cours de la IIe mondiale? Je
suppose que sa philosophie a 
inconsciement de quelques aspects de la

de samurai. C’est pourquoi il ne peut pas se moquer de son 
.
Mais est ce que c’est 	de voir des 
de  d’Edo?
Ne peut on pas de la sympathique 

des souffrances des per-
sonages?
N’y a t il pas aucun fondement ces souffrances?
Le sujet des 
de  d’Edo, est il absoluement vide?
Nous pouvons participer la 	


de Watsuji, quand il dit :
〈Je n’ai pu pas !d’avoir la 	en 
	l’excellence de
l’art de Kichiemon, quand je l’ai vu jouer le de Masaemon. "










On ne peut jamais 	le 
	dans la vie quotidienne.
(Watsuji Tetsuro, pp 366～367)
nous pouvons en aucunela valeur artistique du kabuki
ou du et nous ne pouvons pas nous 
de penser qu’il y a
quelque raisons pour la des infanticides dans les  de
!"d’Edo qu’il nous faut maintenant chercher.
La population du Japon de !"d’Edo comptait environ trente millions
d’habitants. Elle avait atteint un chiffre maximum #!"de $%&(1716～
1735), et puis avait peu #peu. La production du riz 		!	par la
taille des exploitations. Ce fait incontestable ne permettait pas#la population de
"'	sans restriction (Naramoto Tatsuya, pp 262～291). Mais il est 
aussi qu’elle s’accroissait naturellement sans aucun	&!artificiel. La langue
japonaise  un mot mabiki qui veut dire !, "	#tuer un
()Le fait existait puisque le mot existait. Bien que les enfants 	
dans les  ne soient pas des (*les infanticides des  ne
sont pas 	#la situation sociale et de cette . Mais
cette explication n’est qu’une solution de !	)
Philippe + indique, dans son ,(《L’enfant et la vie familiale sous
l’Ancien -》, que le sentiment de l’enfant ou de l’enfance n’est apparu
"  la formation de la famille moderne. Il est vraiment un produit
historique. Selon + , #l’de il n’y a pas de sentiment de
l’enfance et il n’y a que des〈jeunes hommes〉. Mais cette 			 
courte. + sept ou huit ans, ceux ci,		.	s hors de la famille, entraient
dans le monde des adultes. Ils jouaient et travaillaient tous ensemble avec les
adultes. Ils"		jamais des
	et!dans des familles. La
	avait la fonction de les . Dans une pareille 	, on 		
indifferent #la naissance ou #la mort des enfants.
Mais au XVIIe ou XVIIIe  !, 	! 	dans la classe moyenne un
sentiment 	 fort de l’enfance est . /"	#que l’enfance avait sa
valeur propre. La 	du Moyen Age "!	et la nation moderne
et 	!se formait. Dans cette situation, la famille devenait un 
clos et 	de la 	ancienne. 0l’education des
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enfants devenait l’affaire la plus importante laquelle la famille 	

Alors 	 se substitua  l’apprentisage comme moyen 

L’enfant cessait 	
aux adultes et d’apprendre la vie directement 
leur contact. Il 

des adultes, et maintenu 
dans une sorte de
quarantaine : 	ou le 		
le long processus d’enfermement
des enfants qui ne cesserait plus de 		nos jours et qu’on appelle
la scolarisation.





en secret, 		assez courament, 
sous forme d’accident.
Il faisait partie des choses moralement neutres, 
	par 	de
l’Eglise et de l’Etat, mais 
	en secret, dans une demi conscience, la
limite de la , de l’oubli, de la maladresse. La vie de l’enfant 
alors
	avec la 	
que celle du  aujourd’hui (Philippe
, pp 5～27).










La plupart des 			ci dessus 
	des  	du XVIIIe
	Au Japon
	pas le		"le sentiment de l’enfance ou de
l’enfant naissait ? Tuer des enfants, cela devenait pour la 		fois 
	

	cette 	. Nous supposons que c’est parce qu’on 	

soigner la vie de l’enfant de laquelle on avait quasi 	
jusque . Les parents se mettaient 	de l’affection pour chacun de
leurs enfants. Donc la perte de l’un d’eux 
	avec peine comme une

	grave. La situation 
paradoxale.
Il faut noter encore que la japonaise 
absoluement〈

pendant	d’Edo. Le han est une
	qui
	par
un #$%&'(. Chaque han 

des 		)$*+((	du han)
pour des enfants de samurai. Il y avait aussi des	pour les enfants de classe






. Tera veut dire temple bouddhique. Donc au moyen  les temples
bouddhiques avaient la fonction 	des enfants, que cette 
soit
religeuse ou laïque. Mais c’est aussi d’Edo que les terakoya se sont
	. Or le nombre des 
et terakoya a soudain beaucoup 
au XVIIIe 
. Faut il remarquer nouveau que c’est au cours du

que les infanticides 			au 	.
Rappelons nous de《Sugawara Denju Tenarai Kagami》. La 
se passe
justement dans un 
. 
, l’enfant est et aussi . Mais
nous 		les aphorismes.
Nous avons 	ci dessus une conclusion provisoire. Mais nous n’en
sommes pas contents. Nous voulons nous aventurer dans une 
	
plus profonde de la !	"
On appelle le 	shibai en japonais. Shiba veut dire du gazon. Et i veut
dire une place. Donc shiba i veut dire une place sur le gazon. On peut supposer
origine les	au Japon		sur des places de gazon qui
appartenaient aux temples #$%. Ou bien, ces places des sanctuaires
&des dieux apparaissaient. Ces shibai 'des 
	
religeuses (Hayashiya ()	*, pp 179～201)
Il y a un mot waza en japonais. Cela veut dire la!du dieu. Les anciens
japonais appelaient les chansons populaires waza uta. Ils pensaient que les dieux
parfois montraient leur!au moyen des chansons en vogue. Ils appelaient
aussi les catastrophes waza wai. Les typhons, , , et ,
etc,que la!des dieux. Autrefois les acteurswaza
woghi. Woghi veut dire inviter. Donc le	le plus principal des acteurs
de montrer la !des dieux. Mais comment? +	en 
par les dieux, les acteurs 'devenues des dieux.
Il y a une sorte de suffixe za qui signifie 	aujourd’hui. Donc on l’utilize
maintenant comme Kabuki za, Minami za, Odeon za, ou Scala za. Originellement,
za voulait dire une place pour s’asseoir. Mais qui s’assied sur un za? ,le
dieu. Au moyen , za signifia un compagnonnage pour les 	. Ce fait
nous laisse penser que le dieu 
	comme le principe qui 	
les artisans. Il existait toujours un dieu dans les groupes d’artisans au moyen
(Hayashiya ()	*, pp 71～91, pp 202～204).
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Dans le au Japon il y a encore aujourd’hui des places 	
	qui
s’appellent sajiki, loges. Il faut payer cher pour s’asseoir ces places. Car ce
sont des places de 	classe. Mais qu’est ce que le sajiki l’origine? Ce
mot est tellement vieux qu’on peut le trouve dans un mythe du《Kojiki》, les
plus anciens texts 
	en japonais, la mythologie japonaise.
Quand Susanoo no mikoto essaya de tuer Yamata no orochi, serpent 
huit, il fit	par les villageoises huit sajiki et leur fit poser une tonne de
sake sur chacun d’eux, puis il s’assit sur un de ces sajiki en se 	en
femme 	
		.
Dedans le《Nihon Shoki》, le 2e livre de mythologie japonaise, le prince
Kagosaka et le prince Oshikuma qui 	chasser au champ Togano,
s’assirent sur le sajiki pour prier les dieux et pour deviner leur avenir. Un grand
sanglier rouge apparut, monta sur ce sajiki, et mangea le prince Kagosaka.
Il existe encore un autre example similaire dans le《Nihon Shoki》. La prin-
cesse Iketsu, la interdiction de l’empereur , fit l’amour avec
Ishikawa no Tate. L’empereur, en grande 
, mit alors les amoureux sur le
sajiki et les 
Sans parler en	de	du mot. Sajiki		d’abord un autel
sur lequel on mettait des offrandes, du sake, et des femmes. Il signifia aussi le
lieu 		les 
	capitales. Mais il 	
l’endroitles dieux descendaient pour recevoir les offrandes par les
hommes. En les dieux 	en sanglier et en serpent
(Orikuchi Shinobu, pp 68～69).  ils mangeaient, buvaient, et couchaient avec
les vierges
. Les enfants avaient beau ne pasdans la liste
des offrandes qu’il fallait pour un sajiki. Yanaghita a raison.
Il est possible qu’il existait une coutume solennelle et effrayante qui exigeait de
sacrifier les enfants lors des dans l’ancien Japon.
Mais nous avons aussi une autre conclusion plus modeste. Ce 	que des
qui 	sur les planches dans le cas du n!"#$%&%'('!. Au
départ le "!"#$%&%'('!	le spectacle plus 
	que kabuki. Le mot
"!"#$%(ou marionette) veut dire 	)substitution de
quelqu’un. *!"#$%	t un instrument indispensable dans la magie ancienne.







Or il y a aussi une coutume encore aujourd’hui de mettre
cedans un fleuve. cela, on est	de l’atteinte des malifices pendant
une Cette coutume une forme primitive de hina matsuri. Dans《Imo
seyama Onna Teikin》, Hinadori est et sa est par le fleuve au
jour du hina matsuri. Mais Hina dori n’est qu’une hina, , dont le destin
est  et !dans le fleuve, "#$%des fautes.
Des fautes de qui ?
Des fautes des spectateurs. Le #&est toujours la 'qui purifie nos
&(. Aristote n’a t il pas $)cette fonction〈katharsis?
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Festival and Sacrifice :
rethinking the infanticides
in the theater of the Edo period
Infanticides are very frequently performed in the theater of the Edo period.
In the famous scene in Imoseyamaa Onna Teikin, Daihanji kills his son
Koganosuke, and Sadaka kills her daughter Hinadori. Thus the double infanticide
is carried out on both sides of the river which runs the center of the scene, and
the boy and girl, a Japanese Romeo and Juliet marry after their deaths. In
Sugawara Denju Tenaraikagami, Matsuomaru and Chiyo enter their son Kotaro
in the school where Kotaro is destined to be killed in substitution for Kanshusai,
the son of Matsuomaru’s ancient master. In Meiboku Sendai Haghi, Masaoka al-
lows his son to eat the poisoned cake and die in order to save the life of the suc-
cessor of the Daimyo family to which they owe allegiance.
Does the frequency of infanticides in the Japanese theater indicate the cruelty
of the parents of the Edo period and the extreme inhumanity of the Japanese
mentality?
Perhaps not. Schools, hanko and terakoya, gradually increased in number dur-
ing the same Edo period. The “scholarization” of the society began. This proves
that the sentiment of “childhood” and “the child” was born in the Japanese bour-
geois society. So the situation is very paradoxical. I reconsider the meaning of
the infanticides of the Japanese traditional theater, which is still popular now.
Hideyuki UMEYAMA
